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Rwanda, le 6 avril 1994 
L’assassinat du Président Habyarimana marque le début du génocide. 
Les forces armées de chaque Nation en présence reçoivent pour seule mission l’évacuation des ressortissants de
leur pays. Un prêtre catholique anglais et un jeune enseignant coopérant se retrouvent dans le chaos des pre-
mières heures de ce massacre. Totalement impuissants, incapables de juguler la haine, ils sont confrontés à leur
propre limite : mourir en restant ou vivre en fuyant le pays.

SHOOTING DOGS a été réalisé à partir de faits réels et tourné entièrement au Rwanda.
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réduit le nombre de chefs locaux en concentrant les pouvoirs de cer-
tains d’entre eux qu’elle contrôle en fait. Les chefs Tutsi qui person-
nifient localement « l’Etat » profitent de toute cette période pour
s’emparer de terres autrefois propriétés des Hutu. Enfin, les Tutsi
ont évidemment davantage accès à l’éducation.

1959-1962 : « REVOLUTION » NATIONALE ET INDEPEN-
DANCE. L’ethnie Hutu se révolte après des décennies de domina-
tions coloniales et Tutsi. 

1962 : LA « REPUBLIQUE HUTU »
Le Rwanda acquiert officiellement l’indépendance en 1962. Les
Hutu prennent le pouvoir. Les Tutsi en sont écartés aussi bien au
niveau local que national.

1962-1973 : PRESIDENCE DE GREGOIRE KAYIBANDA,
dirigeant du parti au pouvoir, le PARMEHUTU.

JUILLET 1973 : COUP D’ETAT DU GENERAL HABYARIMANA

1973-1994 : présidence de Habyarimana : les Tutsi sont toujours
maintenus à l’écart, le régime demeure autoritaire.

1990 : DEBUT DE LA GUERRE CIVILE. Le régime est de plus en
plus mal en point. L’appel pour la démocratisation en Afrique du
Président Mitterrand au sommet franco-africain de La Baule est
entendu avec espoir au sein de l’opposition au régime du Président
Habyarimana. Le Front Patriotique Rwandais (F.P.R.), opposition
armée issue de l’ethnie Tutsi en partie exilée, attaque le Rwanda en
octobre 1990. La guerre civile va durer plus d’un an.

1991-1993 : UNE INTERVENTION ETRANGERE des armées
française et belge empêche la progression du F.P.R. et arrête de facto
la guerre civile en cours. Des accords de paix signés à Arusha instau-
rent un cessez-le-feu et doivent lancer un processus de démocratisa-
tion du pays qui aura bien du mal à se mettre en place. Ces accords
sont placés sous la protection d’un petit nombre de Casques Bleus de
l’ONU (forces de la MINUAR). Un gouvernement de coalition voit le
jour, mais les extrémistes de chaque camp multiplient les incidents
violents dans tout le pays. Les extrémistes Hutu font pression sur le
président Habyarimana qui bientôt, incitent ses troupes à se tenir
prêtes pour reprendre en main le pays et instituer un régime hutu.

6 AVRIL 1994 : ATTENTAT CONTRE LE PRESIDENT
HABYARIMANA. Le Président Habyarimana et le Président du
Burundi sont tués dans un accident d’avion orchestré par les extré-
mistes hutu pour empêcher l’application des accords de paix. Le
meurtre organisé de tous les Tutsi haut placés et des Hutu modérés
commence ce même soir.

AVRIL 1994 - JUILLET 1994 : GENOCIDE. En à peine trois
mois, plus de 800 000 personnes (Tutsi principalement mais aussi
des Hutu modérés) trouvent la mort dans d’atroces conditions, pour-
chassées par des milices d’Hutu extrémistes, généralement armés de
machettes. Ils sont encouragés par certains membres extrémistes de
l’ex-gouvernement et leur radio : Radio Mille Collines. A la fin de
cette « saison de machettes » comme l’appellera Jean Hatzfeld
(Seuil, « Fiction & Cie », 2003), le F.P.R. reprend l’offensive et avan-
ce rapidement sur la capitale Kigali. Pendant toute cette période, les
atermoiements du Conseil de Sécurité des Nations Unies font qu’au-
cune intervention internationale n’arrête le génocide en cours. 
Les Casques Bleus, jusqu’à leur départ en catastrophe, n’intervien-
dront pas.

JUILLET 1994 : opération « Turquoise » de l’armée française qui
stoppe l’avancée du F.P.R. Le gouvernement et les militaires français
seront accusés d’avoir protégé les génocidaires dans leur fuite au
Zaïre notamment. Le F.P.R. conquiert Kigali, prend le pouvoir et ins-
taure un nouveau régime à partir du mois d’août.

AUJOURD’HUI, le pays vit en paix, mais la déchirure reste vive au
sein de toute la population : survivants tutsi et miliciens hutu ont
souvent regagné leurs villages (fuyant souvent les guerres civiles des
pays voisins où ils s’étaient réfugiés), et cohabitent parfois les uns à
côté des autres. Un Tribunal Pénal International, réuni à Arusha
(Tanzanie), a jugé entre 1997 et 2000 les principaux instigateurs du
génocide et certains chefs miliciens. 

QUELQUES DONNÉES SUR LE RWANDA

Malgré certaines richesses naturelles (or, étain, méthane, etc…) et de
bonnes terres cultivables, le Rwanda est peuplé de 8 millions de per-
sonnes environ dont 90% travaillent dans le secteur de l’agriculture.
60% vivent en-dessous du seuil de pauvreté. L’espérance de vie est de
39,18 ans (estimation 2004). On estime que 51% des Rwandais sont
infectés par le virus du sida.

OLIVIER DOUBRE

RWANDA QUELQUES REPERES

FIN DU XIXe SIECLE : arrivée des premiers Blancs (des
Allemands) au Rwanda, à la mort du roi Kigeli IV. Ils pratiquent
une colonisation « légère », puisqu’ils sont peu nombreux, et
« indirecte »  en laissant le nouveau roi gérer jusqu’à un certain
point les affaires du pays.
C’est cette première colonisation allemande qui, de façon décisive,
a permis l’installation de la monarchie et de la hiérarchie des chefs
locaux (Tutsi) sur diverses régions du pays, initiant un processus de
centralisation administrative, en annexant notamment certaines
principautés hutu…

1916 : FIN DE LA COLONISATION ALLEMANDE liée à la
Première Guerre Mondiale. Les Belges, qui contrôlent le « Congo
belge » voisin (par la suite Zaïre, aujourd’hui République
Démocratique du Congo), conquièrent militairement le Rwanda,
mettant facilement fin à la faible présence allemande.

1916-1926 : PERIODE D’INSTALLATION DES BELGES au
Rwanda qui expérimentent au départ la colonisation « indirecte »,
comme les Allemands quelques années plus tôt. En 1926, les Belges
introduisent un système de cartes d’identité par ethnie différen-
ciant Hutu et Tutsi. Ce système est demeuré en place jusqu’au
moment du génocide.

JUSQU’EN 1959 : COLONISATION BELGE. Après quelques
hésitations par rapport à la monarchie rwandaise maintenue au
pouvoir, le colonisateur belge continue de favoriser largement l’eth-
nie Tutsi minoritaire (en 1959, quand la Belgique se retire, 43 chefs
locaux sont Tutsi sur les 45 en place…). La colonisation a également
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n 1994, je suis allé au Rwanda, à l’époque je travaillais comme
journaliste pour la BBC. Depuis j’ai renoncé à ce métier. Lors de

ce voyage, nous avons rencontré un prêtre bosniaque du nom de
Vjeko Curic . À plusieurs reprises Curic nous a protégé des menaces
du gouvernement hutu. Curic est l'un des seuls prêtres non africains
à être resté au Rwanda pendant tout le génocide. Ce n’est que très
tard qu’il nous a confié qu’il cachait des Tutsi pour qu’ils ne tombent
pas entre les mains des miliciens. Il en amenait régulièrement et
secrètement hors du pays en les transportant sous la bâche de son
camion.  
Un jour j’ai appris que Curic avait été assassiné par des inconnus à
Kigali, l’annonce de sa mort m’a profondément bouleversé. J’ai mis
presque 7 ans avant d’éprouver le besoin de témoigner. C’était en 2001. 

INTERVIEW DE MICHAEL CATON-JONES

Pourquoi avoir choisi le génocide rwandais et comment avez-vous
découvert cette histoire de l’Ecole Technique Officielle de Kigali ?

Je tournais à Hollywood et je me suis rendu compte à quel point
j’étais de moins en moins satisfait des films que je faisais. Je suis
européen et après plusieurs années de travail aux Etats-Unis, je ne
me sentais plus vraiment en phase avec toutes ces « valeurs améri-
caines ». J’avais envie d’un scénario qui m’impliquerait de façon dif-
férente. Je souhaitais rentrer en Europe et c’est à ce moment-là que
l’on m’a proposé cette histoire. J’ai réalisé à quel point ma connais-
sance du sujet était superficielle. Mais c’est surtout le comportement
des pays occidentaux durant toute cette tragédie qui m’a révolté.
D’une certaine manière nous sommes tous responsables, nous occi-
dentaux, et pour moi la meilleure façon de témoigner de cette culpa-
bilité était de raconter ce drame.
L’épisode de l’Ecole Technique Officielle (E.T.O) stigmatise parfaite-
ment tous les aspects de cette tragédie. Grâce aux rapports très
détaillés de l’ONG affiliée à l’école, les événements et les person-
nages ont pu être décrits de manière très précise dans le film.

Votre film s’appuie sur une histoire vraie. Pourquoi avoir choisi la
fiction plutôt que le documentaire ?

Tourner au Rwanda et m’inspirer de faits réels était la condition sine
qua non du projet, mais je n’ai jamais envisagé un documentaire,
cela me semblait trop contraignant. En revanche, la fiction me per-
mettait de toucher le spectateur, de l’émouvoir et tenter de lui faire
comprendre l’horreur de ce moment.

A la fin du film, on découvre que certains survivants de l’E.T.O. ont
participé au tournage de votre film…

Même si je reste persuadé que l’histoire du génocide rwandais ne
pourra être racontée que par les Rwandais eux-mêmes. En faisant
ce film, j’ai voulu être le plus précis possible, c’est un véritable tra-
vail de reconstitution enrichie des témoignages des survivants. Il
était évidemment difficile de demander à ces hommes et à ces
femmes de revivre, à travers ce tournage, des moments particulière-
ment dramatiques de leur existence. Mais il est apparu très vite qu’il
y avait chez eux un désir profond de recréer ces scènes avec beau-
coup de précisions. Ils intervenaient sans cesse pendant le tourna-
ge, en expliquant comment telle ou telle chose s’était produite. Par
exemple, ils disaient : « à ce moment-là, nous avons eu très peur »,
ou au contraire « là, nous ne nous sommes pas trop inquiétés » !
Petit à petit, un plan après l’autre, j’ai vu que cela devenait de plus
en plus cathartique pour eux. Certains se sont peu à peu réapproprié
le traumatisme qu’ils avaient subi. 

Le film a-t-il été projeté au Rwanda ?

J’espère organiser très prochainement une projection à Kigali. Je
sais qu’il a été montré à quelques-unes des personnes de l’équipe là-
bas et j’attends avec impatience de pouvoir y retourner. Je me sens
responsable, vis-à-vis de tous les gens qui nous ont aidé et accom-
pagné dans cette aventure.

PROPOS RECUEILLIS ET TRADUITS PAR OLIVIER DOUBRE

E SHOOTING DOGS a été tourné en huit semaines à l’Ecole Technique
Officielle et autour de Kigali.
Témoigner, c’est précisément la raison d’être de ce film, même si
c’est avec dix ans de retard, et rendre hommage à tous ceux dont les
télévisions du monde entier ont refusé de montrer la mort en direct
sous des prétextes fallacieux. À l’époque, les Occidentaux ne s’inté-
ressaient qu’à l’Afrique du Sud de Mandela et à la fin de l’Apartheid,
parce que cela donnait une image plus positive du continent africain. 

DAVID BELTON 
producteur et co-scénariste
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